
Pastorale sociale du diocèse de Chicoutimi 

Les trois mouvements de l’engagement social   

Le mouvement de la compassion  

 

C’est le mouvement du cœur , celui qui invit e à avoir un r egar d neuf , un r egar d de 
tendresse : à avoir un regard au-delà des apparences. 

 

C’est le mouvement du cœur qui fait qu’on se laisse toucher par les situations que 
vivent les personnes appauvries. 

 

Si not r e cœur r est e insensible, s’il ne se f ait pas pr oche des per sonnes pauvr es 
et de leur s besoins, j amais r ien ne va se passer . S’il ne sent pas l’ur gence du 
pr oblème, s’il est incapable de dir e devant la misèr e : «Ça n’a pas de bon sens!», 
alors même notre charité sera de la condescendance ou de la pitié.  

 

J ésus a pr is le par t i des per sonnes exclues, il s’est ident if ié à elles. C’est 
d’abord pour elle que la Bonne Nouvelle est annoncée.   

 

En regardant autour de nous, qu’est-ce qui nous touchent, 
nous bouleversent particulièrement?    

Le mouvement de la conscientisation  

 

C’est le mouvement de l’int elligence qui nous invit e à f air e de l’analyse sociale; à 
comprendre les causes réelles qui engendrent la pauvreté. 

 

C’est le mouvement qui nous f ait saisir que la pauvr et é est la conséquence d’un 
syst ème économique soumis aux lois du capit al f inancier qui cr ée l’exclusion 
sociale, qui enr ichit les r iches en appauvr issant t ouj our s plus les pauvr es au nom 
même de la compétitivité et du profit. 

 

C’est le mouvement qui nous f ait per cevoir devant la complexit é de la 
mondialisat ion des mar chés que la pauvr et é est voulue, or ganisée et cont r ôlée 
par des intérêts financiers. 

 

J ésus dénonçait les inj ust ices et les cor r upt ions du syst ème de son t emps en 
rappelant aux riches comment il leur serait difficile d’entrer dans le Royaume. 

  Comment nous sentons-nous concernés devant ces faits ?  
Qu’est-ce que nous en comprenons? 
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  Le mouvement de la solidarité  

 
C’est le mouvement des mains et des pieds, de l’engagement collect if , de l’act ion 
communautaire en faveur des personnes appauvries. 

 

C’est l’êt r e et f air e ensemble pour agir convenablement sur les causes de 
l’appauvrissement. 

 

C’est se regrouper, se mobiliser, s’organiser. 

 

Notre solidarité emprunte deux chemins qui se croisent souvent : celui de la charité 
et l’aut r e, moins f r équent é et plus dif f icile, celui de la j ust ice. Ce der nier suppose 
un engagement à long t er me, à des ef f or t s plus sout enus et à des choix par f ois 
compromettants. 

 

Lut t er cont r e les inj ust ices, ça désinst alle. On ne peut plus f er mer les yeux. On 
devient alor s, à la manièr e de J ésus, des pr ophèt es qui lut t ent cont r e t out es les 
f or mes d’exclusion sociale. Ce pr ophét isme, c’est le cœur même de la mission de 
l’Église : «r enver ser les puissant s de leur t r ône et élever les humbles», selon les 
paroles mêmes du magnificat. 

  Avec qui pouvons-nous créer des liens de solidarité pour mieux agir 
et peut-être changer des situations qui nous dérangent ?  

   


